
La misere sous l’ancien regime ; les paysans furent parfois reduits
&amp; se nourrir de racines et de pain de fougeres u

CHAPITRE V

LES PAYSANS SOUS LA MONARCHIE ABSOLUE

Progres dans la condition du paysan. — Sous la

monarchie absolue, le nombre des serfs alla sans cesse en
decroissant:A la fin du xvur siecle il ne restait plus €?
France d’autres serfs que les paysans dependant de VE
glise de Saint-Claude, dans le Jura, environ 10.000 indiv”
dus ; partout ailleurs, le paysan francais €tait libre.

Les mötayers et les fermiers etaient beaucoup plus nom“
breux que de nos jours ; mais &amp; force de travail et de priv?
tions, bon nombre d’entre eux finirent par devenir prop“
taires : les seigneurs, qui s’endettaient Ala cour, vendaient
dans beaucoup de regions, par petits lots, les domaines de
leurs ancätres, ne se reservant d’ordinaire que leurs mal“
sons de campagne et les forets pour leurs chasses. A la fin
du xy siecle, il y avait en France une multitude de petite®

proprietes.


